
HAL Id: hal-02056101
https://hal.science/hal-02056101

Submitted on 4 Mar 2019

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Éducation et répartition
Jean-Claude Eicher, Martin Carnoy, P. Petit, R. Boudon, P. Cibois, J.
Lagneau, Alain Mingat, Jean Perrot, G. Psacharopoulos, I. Fagerlind

To cite this version:
Jean-Claude Eicher, Martin Carnoy, P. Petit, R. Boudon, P. Cibois, et al.. Éducation et répartition :
actes de la Table Ronde Internationale, Dijon, 5-6 juin 1975. IREDU, 17, pagination multiple [247]
p., 1975, Les Cahiers de l’IREDU, 2-85634-017-2. �hal-02056101�

https://hal.science/hal-02056101
https://hal.archives-ouvertes.fr




INSTITUT de RECHERCHE 

sur l'ECONOMIE de l'EDUCATION 

EDUCAT ICJ'J ET REPART ITICI'J 

Actes de la Table Ronde Internat1onale 

DIJON~ 5-6 juin 1975 

juillet 1975 

Cahier de l'IREOU n° 17 

~Sfdt~ 2 - 85634 - 017-2 

.r .• ;.:. 



AVANT - PROPOS 

Poursuivant sa politique de confrontations inte~ 

d.isciplinai:œs SUP ·zes problèmes de l'Education., l' IREDU orga­

nisait les 5 et 6 juin 19?5 une Table Ronde intePnationale du 
C. N. R. S. sur le thème : "Répartition et Education". 

Si, comme il fallait s'y attendre, aucune conclu­

sion dëfinitive n 1a pu être tirée sur l'étendue de l'influence 

de l'éducation sup les gains et sur Z1errrploi des diplômés, z,'im­

poPtance des études empiriques présentées et le niveau des 

discussions théo~ques méritaient une publication. 

En effet, on n'avait encore jamais si bien creusé 

les causes de la controverse entre économistes néo-classiques 

paPtisans de la théorie du capital humain et économistes radi­

caux qui insistent sup l'impo!ltanoe des structures sociales 

dans la répartition. Jamais on n 1avait si bien compris que les 

deux visions sont complémentaires et peuvent toutes deux faire 

progpesser la connaissance. 

D'autr-e part, pour la première fois ont été présen­

tées des données empiPiques permettant de testeP l'hypothèse 

dB la segmentation et de montror ses obscuPités. 



Enfin3 tant les dOnnées suédOises tirées d'une étude 

lomgitudinale aomme il en existe peu au monde3 que les ahiffre8 

français aonaernant les diplômes de l Y enseignement technique court 

ou les taux de rendement par filière permettent de nourrir une 

réflexion qui devrait se révéler féaonde. 

Encore une fois 3 économistes, soaioZogues., psycho­

logues~ pédagogues~ administrateurs ont dialogué et ont essayé 

de se eomprendr-e. Cela non plus n'est pas négligeable et doit 

être poursui. vi. 

_o __ o __ o __ o_ 
0 0 0 



- SOf'IMAIRE -

• EICHER (J.C.J - Directeur de l'IREOU 

,Liens entre education et carrièresprofessionnelles: essai de synthèse. 

Q!~9~~~Q~ PAGE (A) - Université de Grenoble II • 

• CARNOY (M) - Université de Stanford 

Marchés du travail segmentés : une première série de résultats 

errrpiPique s. 

· Q!~2~~êQ~ BOWMAN (M.J~l -Université de Chicago • 

• PETIT (P) - C.E~P •• R.E.M.A.P. 

La valorisation de la foPJmation technique couPte des ouvriers 

selon les secteurs d'activité économique. 

Discutant : VINOKUR (A) - Université de Paris X. ---------

• TRAVAUX DU VENDREDI 6 JUIN --------------------------
• BOUDON (R), CIBOIS (P) et LAGNEAU (J) - Groupe' d'Etudes des Métllodes 

da lrAnalyse Sociologique - Université de Paris V. 

Enseignement supérieur court et pièges de l'action collective. 

Q!~2~~êD! : TERNY (G) - Université de Paris X. 

1 MINGAT (A) et PERROT (J) - !REDU 

Effets structurels dans la distribution des revenus en France. 

Discutant ISAMBERT-JAMATI(V) - Directeur de l'UER de Sciences 

de l 7 Education -Université de Paris V (R. Descartes). 

1 PSACHAROPOULOS (G) ·- London School of Economies and Political Science 

La mesure des effets de-e·politiques d'éducation sur le bien-~tre. 

Discutant : BLAUG (M) - Instituts of Education - Université de Londres. ---------

• FAGERLIND (I) - Université de Stockholm 

Eduaation et pPo.fil de carrière de 25 à 43 ans en Suède. 

Q!~9~~êQ! : LEMENNICIER (B) ~ C.R.E.D.O.C. 

• LISTE DES PARTICIPANTS 
--~-------------------
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EDUCATION ET CARRIERES PROFESSIONNELLES 

Quand on parle d'inégalité des chances en matière d'édu­

cation~ on peut signifier deux choses~ apparemment très différentes 

l'inégalité devant l'école dpune part; l'inégalité par l'école de 

l'autre. 

L'inégalité devant l'école~ qu'il s'agisse de l'inéga­

lité des chances d'accès ou de l'inégalité des chances de réussite 

est manifestement le résultat de causes multiples dont la plupart ne 

sont pas économiques. Son étude nécessite -et a permis- un rappro­

chement entre plusieurs disciplines : sociologie~ psychologie~ 

pédagogie~ économie~ qui, iJ. y a peu s'ignoraient assez largement 1 

L'inéégalité des chances de réussite professionnelle 

à niveau de formation donné, par contre a longtemps été niée par 

l'école économique dominante ou attribuée par elle à des "frictions"~ 

à des "imperfections du marché" ou aux "goOts" des intéressés. 

Mais, on assiste aujourd'hui à une attaque très vive 

contre cette position~ attaquo qui utilise plus ou moins clairement~ 

plus ou moins ouvertement une approche sociologique du problème. 

Nous croyons intéressant~ avant de passer en revue les 

théories en présence et d 1 apprécier leur pouvoir explicatif; de faire 

un bref retour en arrière dans l'histoire de la pensée car il permet, 

nous semble-t-il, d'éclairer les origines et les paradoxes de la 

controverse contemporaine. 

1 Cet aspect du problème de l'inégaLité des chances a été abordé 
de façon interdisciplinaire lors du dernier colloque de l'IREDU~ 
les 27 et 28 Mai 1974. 
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I - L'HERITAGE CLASSIQUE ET CEUX QUI L'ONT RECUEILLI 

Lorsqu'on relit les auteurs classiques, on s'aperçoit 

vite de trois choses ~ 

O'abord et de façon évidente~ le problème de la répar­

tition des revenus est pour eux très important. Tous lui accordent 

une grande place dans leurs écrits et RICARDO, on le saitJ tient 

même à affirmer dès le troisième paragraphe de l'introduction de 

ses "Principes" que l'étude des lois de la répartition "est le problè­

me principal de l'Economie Politique". 

En second lieu, ils s'intéressent beaucoup plus è 

la répartition entre différents groupes de participants, à l'activité 

économique -à la répartition fonctionnelle- qu'aux inégalités entre 

individus -à la répartition personnelle-. Mais, on remarque tout de 

suite que leur approche du problème est très sociologique 1 

A. SMITH définit les trois catégories de revenus qu'il 

distingue -salaires~ profits .. rente- par l'émergence de groupes 

sociaux puisqu'il affirme à plusieurs reprises qu'à l'origine, il 

n'y a que des salaires mais que les deux autres catégories apparais­

sent après qu~d'une part un groupe s'est approprié la terre et que 

d~autre part, un autre groupe~ ayant accumulé du capital commence à 

vivre principalement du prêt de ce stock 2. 

J.B. SAY~ quant à lui3 tout en reprenant l'analyse 

d'A. SMITH ajoute un quatrième groupe -celui des entrepreneurs-, dis­

tinguant ainsi clairement intérêt et profit. 

1 

2 

Nous employons ici ce terme dans un sens très large, celui que 
lui donnent généralement les économistes ; une approche sociolo­
gique d'un problème économique est une approche qui fait appel 
à des variables explicatives non~économiques qui sont du domaine 
d'étude des autres sciences sociales. 

I 1 est clair., à la lecture de la nRich.esse des Nations" que pour 
SMITH~ les 3 groupes sont très distincts et que ceux qui touchent 
des revenus de plusieurs sources sont rares (cf. p. ex. 11The wealth 
of Nations", edited by E. CARMAN, University paperbacks, livre I, 
chapitre VIII .. p. 74) 
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segment. It may be concluded then, that although the public sector 

does not provide much greater upward mobility for black ând white males 

who start out in the secondary labor market, it does provide much more 

opportunity for mobility for females and provides rouch more stability 

of primary independent jobs for all groups, particul.arly blacks. 

It should also be pointed out that a much higher percentage of 

jobs in the public sector for all groups are primary independent jobs. 

If we look -at the column total in Tables 7 through /tf , we see that the 

private sector employed (in 1970) a very high fraction of blacks in 

secondary jobs and a very small percentage in pr:imary independent jobs 

(38.5 percent of black males employed in the private sector in our 

sample were in secondary jobs, while 49.3 percent of black females were 

employed in secondary jobs, while 18.2 percent of white males and 23.9 

percent of white females were employed by the private sector in that 

kind of work). On the other hand, 21 percent of white males employed 

in the private; sector were in a primary independent job and 12 percent 

of white females, but only 4.5 percent of black males and 5.2 percent 

of black females held those kinds of jobs in the private sector. Sorne 

72 percent of all the primary independent jobs in the private sector 

in our sample were held by white males. Only 1.5 percent of the total 

number of primary independent jobs were held by black males. 

In the public sector, the percentages are strikingly different: 

\lhile jobs in the public sector are in general much more oriented to 

the primary independent type of job (especially since we included 

teachers in our primary independent segmeut), \\'hite males only double 
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L'enquête INSEE sur le~ salai res nous permet d'avoir les sal aires 
moyens des ouvriers qualifiés SOQ et les sa laires moyens des ouvriers 
spéciaiisis SOS par secteur d'activité économique *. 

Le tableau 1 nous donne les coefficients de cdrrélation l inéaire 
entre valeur ajoutée par tête VA, indice de conceritrat ion CT et les 
variables liées è l'emploi et susceptibles d'~tre détermi nées au 
premier niveau. 

TABLEAU 1 

r:-·----·-··r---. ·--r------
NO CO 1 SO STD 

.-------+-------!-·----·--'----
SdQ SOS 

VA 0 , 58 0,57 0,70 

CT 0,39 0,13 0, 62 0 ,53 J.-.-----'-------J.-....,.-----________ __. ________ ..._ 

0,5810,47 

0, 61 0,72 

où 

NO = 
co =: 
so 

STd = 
SOQ = 
sos=: 

pourcentage de non ouvriers 
taux d'encadrement des ouvriers par les contremaitres 
salaire ouvrier moyen (homme) 
indice de stabilité des ouvriers hommes 
salairs moyen des hommes ouvriers qualifiés 
salaire moyen des hom~es ouvriers spécialisés. 

La plupart des coefficients du tableau 1 sont significativement 
différents de zéro**, Sauf è remettre en quest ion les qualificatio~s 
utilisées par l'employeur . dans un sens qui vienne contredire ces 
obse~vations, nous cbncluerons è l'existence de cet effet net 
(c ' est-à-dire à qualité de la main d' oeJvre constante) du secteur 
sur le salaire. 

L'ampleur de cet effet reste imprécise, la lia j_son entre vaJ.eur ajoutée 
'par tête (VA) et salaire moyen des ouvriers qua lifiés SOQ (ou spec1a­
lisés SOS) est assez diffuse***, et minore l 'effet du secteur puisque 
la qualification du t ravail va en dépendre . 

* 

** 

*** 

Pour 21 secteurs r egroupés . 

Pour un seuil de significativité de 1 %, le coefficient de 
corrélation doit être s upérieur à 0,35 dans le cas de 55 obser­
vations et à 0,54 dans le cas de 21 observations . 

Les régressions des variables SOQ et SOS en fonction de VA donnent 
les résultats suivants (les variabl es sont en Frahcs 1970) 

SOQ =: 0,024 VA + 14 .000 R2 0 , 24 
(0 ,006) ( 366 ) 

sos 0,023 VA + 1 '1 "300 R2 - 0 ,34 
(0,004) (283) 
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1ead to lover ettective levela ot weltare. This table &lao shows that 

it is possible to arrive at a tradeott between normative value&. For example, 

the level ot weltare would be identic&l it the tollowing pairs ot E and 

A are choaen: 

• 

TABLE 6. The 1evel ot weltare (W0) as a tunction ot the 

c and A parametera 

Equ&lit;y 
value 

c 
0 .5 .8 1.5 2.0 3.0 

Emplo;yment 
value 

A 

o.o .1,008 994 986 966 951 914 

.3 982 968 961 941 926 890 

.5 965 952 944 925 ® 875 

.8 939 927 919 901 886 852 

1.00 923 910 903 885 870 837 

__ ,._ 











































EDUCATION .AND THE SOCIOECOUOMIC CAREER FROMAGE 25 TO 4~ 

"How do education and training affect lj:fetime income? 

Are they . worth' their cost? .· The evidence answers. 

Decidedly yes ·" . (Samuels.ont 1964, p. 118) 

"Rate of return estimates do tell us that efforts to keep 

everyone · in s .chool longer make little economie sense. 

The .average rate of return for postsecondary education is 

qui te low11 • (Jencks et ·!!.!,•, 1972, p. 224) 

The two statemen:ts e.boveare typical of the discusslon ·since 

the beginning of the 1960 1 s of the role of education in promo ting ,· 

individual life chances and economie growth in society. A.t . th~ 

beginning of the .1960 1s there wasa strong. belief in education 

which resulted in huge economie expenditures in ' the educational 

field a.ll ·over the world. 

-This cnthusiasm vtas dampened in .the ear~y 1970 1 8 and crit:i.cal 

commenta as the one aboveare quite commori • . Thé belièf in· educatj ., . 

as ·the most important tool in bringing about greater equality of . 

life chances has been challenged. 

The shift from opt:Lroism in the 1960 1s to scepticism in the 1970 1s 

crea ted un certain ty v.mong studen ts, . paren ta and ,poli ti cians. 

EnroB.nient fig1ires · fell at many uni ve;si ties all over the world : 

and expenditure on education ceased to have the priority j_t once • 

·bad in many countries. 

Empirical studieo of the impact of formal educa.ti.on on life chanc 

bave been seriously limitèd. by the lack of adeguate data coverin~ 
' .. 

the respondente from childhood to mid-career~ For example, •the 

data used in the u.s. by Jencks ~ ~· (1972) had to be synthesi2 
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